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Diaconat permanent - 2024/2025 : un nouvel élan !

La grâce de servir - Figures de diacres permanents (6)

Le Concile Vatican II, dans la Constitution dogmatique sur l’Église Lumen gentium au 
n°29 (promulguée le 21 novembre 1964) a restauré le diaconat permanent. 

Notre revue «La Vie diocésaine de Soissons» publie chaque mois un dossier spécial à l’occasion de cet 
anniversaire et 32 ans après les premières ordinations de diacres permanents dans notre diocèse.

Rendez-vous ce mois-ci avec Jean-Marie et Odile DEHOLLAIN de Bucy-le-Long et Emmanuel BRI-
CHART d'Éparcy.

Ce que j’attends des diacres

«../... Le diaconat, en suivant la voie royale du Concile, nous conduit ainsi au centre du mystère de 
l’Église. Tout comme j’ai parlé d’«Église constitutivement missionnaire» et d’«Église constitutivement 
synodale», ainsi, je dis que nous devrions parler d’«Église constitutivement diaconale». En effet, si 
l’on ne vit pas  cette dimension du service, tout ministère se vide de l’intérieur, il devient stérile, il ne 
produit pas de fruit. Et peu à peu, il se mondanise. Les diacres rappellent à l’Église que ce qu’a décou-
vert la petite Thérèse est vrai : l’Église a un cœur brûlant d’amour. Oui, un cœur humble qui palpite 
de service. Les diacres nous rappellent cela lorsque, comme le diacre saint François, ils apportent aux 
autres la proximité de Dieu sans s’imposer, en servant avec humilité et joie. La générosité d’un diacre 
qui se dépense sans chercher les premiers rangs a la bonne odeur de l’Évangile, raconte la grandeur 
de l’humilité de Dieu qui fait le premier pas — toujours, Dieu fait le premier pas — pour aller aussi à 
la rencontre de celui qui lui a tourné le dos. 

Aujourd’hui, il faut aussi faire attention à un autre aspect. La diminution du nombre de prêtres a 
conduit à un engagement prédominant des diacres dans des charges de suppléance qui, tout en 
étant importantes, ne sont pas spécifiques au diaconat. Ce sont des charges de suppléance. Le 
Concile, après avoir parlé du service au Peuple de Dieu «dans la diaconie de la liturgie, de la parole 
et de la charité», souligne que les diacres sont surtout — surtout — «consacrés aux offices de cha-
rité et d’administration» (Lumen gentium, n. 29). La phrase renvoie aux premiers siècles, quand les 
diacres s’occupaient des besoins des fidèles, en particulier des pauvres et des malades,  au nom de 
l’évêque. Nous pouvons puiser aussi aux racines de l’Église de Rome. Je ne pense pas seulement à 
saint Laurent, mais aussi au choix de donner vie aux diaconies. Dans la grande métropole impériale, 
on organisait sept lieux, distincts des paroisses et répartis dans les municipalités de la ville, où les 
diacres accomplissaient un vaste travail  en faveur de toute la communauté chrétienne, en particu-
lier des «plus petits», pour que, comme le disent les Actes des apôtres, aucun d’eux ne soit dans le 
besoin (cf. 4, 34).

.../... Les diacres ne seront pas des «demi-prêtres»,  ou des prêtres de deuxième classe, ni des «servants 
d’autel de luxe», non, il ne faut pas prendre ce chemin ; ce seront des serviteurs prévenants qui se don-
neront du mal pour que personne ne soit exclu et pour que l’amour du Seigneur touche concrètement 
la vie des personnes. En définitive, on pourrait résumer en quelques mots la spiritualité diaconale, c’est-
à-dire la spiritualité du service : disponibilité à l’intérieur et ouverture à l’extérieur. Disponibles à l’inté-
rieur, dans le cœur, prêts au oui, dociles, sans axer sa vie autour de son agenda ; et ouverts à l’extérieur, 
avec le regard tourné vers tous, surtout  qui est resté à l’extérieur,  qui se sent exclu.
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3 brèves idées qui ne sont pas «des choses à faire» mais des dimensions à cultiver :

	 J’attends en premier lieu que vous soyez humbles. Il est triste de voir un évêque et 
un prêtre qui se pavanent, mais ça l’est encore plus de voir un diacre qui veut se mettre 

	 au centre du monde, ou au centre de la liturgie, ou au centre de l’Église. Humbles. Que tout 
le bien que vous faites soit un secret entre vous et Dieu. Et cela portera du fruit.

	En second lieu, j’attends que vous soyez de bons époux et de bons pères. Et de bons grands-
pères. Cela donnera de l’espérance et de la consolation aux couples qui vivent des moments de 
fatigue et qui trouveront dans votre simplicité authentique une main tendue. Ils pourront penser : 
«Regarde un peu notre diacre! Il est content d’être parmi  les pauvres, mais aussi avec notre curé, et 
même avec ses enfants et avec sa femme!». Même avec sa belle-mère, c’est très important ! Tout 
faire avec joie, sans se plaindre : c’est un témoignage qui vaut plus que  de nombreuses  prédica-
tions. Et sans lamentations. Sans se lamenter. «J’ai eu beaucoup de travail, beaucoup…» Rien. Allez, 
ravalez toutes ces choses. Dehors. Le sourire, la famille, ouverts à la famille, la générosité…

	Enfin, troisième chose, j’attends que vous soyez 
des sentinelles : non seulement que vous sachiez 
repérer ceux qui sont loin et les pauvres — cela 
n’est pas si difficile — mais que vous aidiez la com-
munauté chrétienne à voir Jésus dans les pauvres 
et dans ceux qui sont loin, tandis qu’il frappe à 
nos portes à travers eux. Et une dimension aussi, 
dirais-je, catéchétique, prophétique, de la senti-
nelle-prophète-catéchiste qui sait voir au-delà et 
aider les autres à voir au-delà, et voir les pauvres 
qui sont loin. Vous pouvez faire vôtre cette belle image que l’on trouve à la fin des Évangiles, 
quand Jésus demande aux siens de loin: «N’avez-vous rien à manger ?» Et le disciple bien-aimé le 
reconnaît et dit : «C’est le Seigneur !» (Jn 21 ,5.7). Quel que soit le besoin, voir le Seigneur. Ainsi 

vous aussi vous voyez le Seigneur quand, dans ses nombreux  frères plus petits, il demande 
d’être nourri, accueilli et aimé.

Je voudrais que ce soit le profil des diacres de Rome et du monde entier. 

Je vous remercie pour ce que vous faites et pour ce que vous êtes.» 

Lire l’intégralité du discours du Pape François 
aux diacres permanents de Rome avec leurs familles le 19 juin 2021 : 

www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2021/june/documents/20210619-diaconi.html

Le Pape François lave les pieds  
de 12 mineurs prisonniers © Vatican news
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‌Servir ensemble
Quel ne fut pas notre surprise lorsque l'abbé Alain BOSQUET est venu nous voir à 
la suite du CFM (Centre de Formation Missionnaire) et m'a dit : «Jean-Marie accepte-
rais-tu de réfléchir, avec Odile, au diaconat et de t'y préparer...» Sur le moment cela nous a 
laissés sans voix, d'autant que durant cette formation nous  avions pensé : «le diaconat, ça ce n'est 
pas pour nous».    
Tous les deux, notre premier réflexe a été de chercher toutes les bonnes raisons de dire «non» mais 
n'en trouvant pas de vraiment valables sauf notre incompétence, nous nous sommes dit : «faisons 
la formation, on verra plus tard jusqu'où cela va nous mener».  Et voilà, j'ai été ordonné il y a 32 
ans, avec le soutien d'Odile et celle de la fraternité des diacres.
Le cheminement vers l'engagement auprès du Seigneur se fait progressivement grâce à l'entou-
rage : amis, prêtres, parents, à des formations, des retraites.. J'ai découvert l'amour des autres, le 
besoin de partager ma foi, de devenir serviteur et d'appeler d'autres. La prière et la messe sont la 
source de la relation au Seigneur.
Célébrer l'engagement des couples, baptiser des enfants, accompagner des familles dans la peine 
donne un sens à ma mission d' être auprès de ceux qui se remettent dans la main de Dieu.
Même si cela n'a pas été facile tous les jours, avec mon épouse 
nous remercions le Seigneur de pouvoir servir ensemble.  
Dans le cadre du Secours Catholique, j'accueillais les per-
sonnes venant visiter l'un des leurs en prison. Dans sa lettre 
de mission, Mgr Daniel LABILLE m'a demandé d'être aumônier 
à la prison de Laon. Pour la plupart, ce qui a conduit ces per-
sonnes dans ce lieu c'est de n'avoir pas été aimé, de n'avoir 
pas trouvé de mains tendues. Les écouter m'a donné la possi-
bilité de découvrir de belles qualités chez ces hommes. Dans 
nos rencontres, j' essayais de leur faire prendre conscience du 
mal qu'ils avaient fait et qu'avec l'aide de Dieu ils pouvaient 
demander pardon et repartir sur un bon chemin.
Je peux dire merci pour toutes les belles rencontres que cela 
m'a donné de faire qui m'ont aidé à me transformer, à être 
plus accueillant et à prier. 
Après 10 ans de service à Laon, Mgr Marcel HERRIOT m'a 
donné une nouvelle mission : le centre de rééducation et de 
réadaptation de Saint-Gobain où, secondé par une équipe de femmes généreuses, nous avons 
rencontré beaucoup de solitude, de misère morale mais un même besoin d'écoute, d'attention et, 
pour certains, de temps de prière. Là aussi, je ne peux dire que merci pour tous ces partages de vie.
Une mission a aussi été confiée à notre couple : l'accueil des divorcés et des divorcés remariés. 
Nous avons ressenti combien ceux-ci souffraient de se penser exclus de l'Église. Là aussi que de 
belles rencontres, d'amitié nouée et d'ouverture vers Dieu. Les temps de prière préparés ensemble, 
à l' occasion d'un remariage civil ont été des temps d'engagement vrai.
Pour nous préparer à ces rencontres, nous avons besoin de l'aide de Dieu et j'étais heureux de 
retrouver Odile, matin et soir, pour prier à l'aide du livre des heures, en union avec tous les priants.
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Pour moi, Odile, je n' ai jamais regretté ce «oui» que nous avons dit l'un et l'autre. 
Ce oui signifie l'importance des deux sacrements, ordre et mariage. Certains jours, 

il m'a fallu veiller à l'équilibre au sein de notre famille, lui rappeler que ses enfants 
avaient besoin de lui, l'aider à se remettre en question.

La fraternité des diacres est aussi un beau soutien et c'est toujours avec joie que nous nous retrou-
vions entre diacres et femmes de diacres.
Merci Seigneur pour cet appel, merci d'être présent dans nos vies, merci pour toutes les personnes 
que tu nous as donné l'occasion de rencontrer et pour l'amour que nous avons reçu. Pardon pour 
nos manques, notre égoïsme, pour la peine que nous avons provoquée. 

Jean-Marie et Odile

Heureux de toutes les rencontres
Je suis né à Saint-Dizier dans le département de la Haute-Marne. Je suis devenu picard en 1969, 
lorsque mes parents ont repris une exploitation agricole dans le département de l’Aisne, à Éparcy, 
petit village de Thiérache où je vis toujours. Heureux célibataire en retraite de l’éducation natio-
nale depuis le 1er septembre 2022.
D’aussi loin que je me souvienne, la religion a toujours rythmé ma vie et c’est pour cela que je n’ai 
pas été trop surpris lorsque l’on m’a appelé au diaconat permanent. J’ai été ordonné en 2010, 14 
ans déjà !
Que retenir de tout cela ? Surtout un grand bonheur d’avoir rencontré toutes ces personnes au 
cours de mes différentes missions.
Si je ne devais en retenir qu’une seule ce serait la dernière qui m’a été confiée par notre évêque : 
l’aumônerie de la prison de Laon. Parce que les pauvres ont quelque chose à nous dire du Christ 
souffrant, le pape François ne cesse de nous encourager à aller «vers les périphéries». Et là j’y suis 
en plein. Quel beau cadeau ! 

Dans ce monde qui peut paraître hostile, quel accueil et 
quelles leçons de foi ! Souvent je leur dis que j’aimerais 
avoir autant de foi qu’eux pour déplacer des montagnes. 
Que ce soit pour une visite en cellule, un partage autour 
d’un texte biblique, une rencontre interreligieuse avec les 
musulmans, j’en ressors toujours heureux.
Quant aux messes dominicales, que ce serait beau si, dans 
nos paroisses, elles étaient toujours aussi vivantes.
Pour finir, rien de plus parlant que de citer l’un d’entre eux : 
«En prison, ma foi ne fait que se renforcer ; je me raccroche 
au fait que Dieu le Père sait très bien que nous ne sommes 
pas parfaits, nous commettons des erreurs mais si nous les 
assumons et que l’on s’en remet à lui, sa miséricorde est 
infinie et nous pouvons de nouveau vivre une belle et sainte 
vie». 

Emmanuel


